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P
S-- еет L’ERABLE, SOURCE 

DE REVENUS
Л LE PAYS DES Crèche S.-Vincent 

de Paul, QuébecLe5 BLES DURS Obtenez pins de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

v.--

Coin (Le blé qui donne lame illetire fa­
rine à pain est classifié sous le nom 
de : blé dur numéro I.

Oe blé ae vend plus Cher, parc; 
qu'il contient plus de gluten, et qu’il 
est conséquemment de qualité suipé-

Quatre grands produits de l’érable 
canadien sont aujourd’hui sur le 
marché. — Progrès de cette indus­
trie grâce à la coopérative.

CHRONIQUE штfc:
F PILLS du VjAdoptions :

4 p&acements cette semaine, 6 seu­
lement depuis le 1er février. 
Aumônes :

Peu de visiteurs et peu d’aumô­
nes: $13.00 en ces dernières semai-

En Acadie :
Le Service des Adoptions a vou­

lu, lna’ dernier, étendre sa propa­
gande aux provinces maritimes. Il 
s’est attaqué d’abord au diocèse de 
Chatham.

Les enfants de la Crèche étaient 
loin d’y avoir bonne presse, même 
ceux qui portaient dans leurs veines 
le plus authentique sang d'Acaoie. 
Ces enfants-là ne sauraient rien fai­
re de bon. Le mieux était de les lais­
ser à l’hospice.

On fermait donc les deux oreilles, 
l’une à leur situation malheureuse, 
et l’autre à leur pauvreté. Mais cette 
attitude, grâce au Ciel, est en train 
de changer. L’opinion, travaillée au 
préalable par de fréquents communi­
qués, est devenue de plus en plus 
sympathique. Et lorsque des repré­
sentations furent faites, chiffres en 
mains, à Son Excellence Mgr Ghias- 
son, sur les services rendus par l’ins­
titution et les services désirés en 
retour, elles ne tombèrent pas, com­
me dn dit, dans l'oreille d’un sourd. 
Il voulut bien en entretenir son cler­
gé, l’engager à promouvoir les adop­
tions, et à faire une collecte en fa­
veur de la Crèche. Les résultats tout 
de suite se sont fait sentir; car de­
puis septembre, sur un territoire où 
jamais nous ne placions d’enfants, 
treize couples charitables et bien re­
commandés se sont munis d’un fils 
оц, d'une fille de chez nous, et qui 
fait aujourd’hui à la fois leur joie 
et leur orgueil. Ajoutez que, tout ré­
cemment, Monseigneur de Chatham 
faisait parvenir à la Mère Supérieu­
re comme produit de la première col­
lecte diocésaine, la belle somme de 
$530.00.

Merci à Monseigneur l’Evêque, à 
Messieurs les Curés, au Madawaska 
et à l’Evangéline de leur charitable 
intervention !

Notre souhait le plus ardent est 
que chaque diocèse puisse résorber, 
en quelque sorte, par les adoptions 
l'équivalence du nombre d’enfants 
abandonnés qui proviennent de son 
territoire. Ce résultat social ne sau­
rait être obtenu sans l’intervention 
disons lem ot, sans le travail des 
chefs spirituels de chaque localité.

Que si l’on brûle de faire de l’ac- 
tion sociale en même temps que de 
la charité envers le prochain, guérir 
les maux de la race en même temps 
qu’arracher les âmes auxs erres de 
l'égoisme, la propagande des adop­
tions d’enfants abandonnés parait 
tout indiquée comme oeuvre de zè­
le pour chaque pasteur de chacune 
de nos paroisses.

Et grand merci à toutes les âmes 
de bonne volonté !
Vêtements d’enfants :

La Crèche a toujours besoin de lin­
gerie, layettes pour nouveaux-nés, 
articles de literie, trousseaux de dé­
part et habits pour enfants de moins 
de trois ans. Pareil envoi peut cons­
tituer une partie de l'aumône de ca­
rême des personnes qui cherchent 
une compensation au jeûne dont el­
les sont incapables.

Avis: Si l’on désire un enfant a- 
doptif, il faut d'abord se munir d’u­
ne recommandation de so nouné.

Visite de la Crèche tous les jours, 
de 2 heures à 3.

Fermier(дащатнЕЛ FRUIT DE RECHERCHES

»
’ON AL’érable canadien prend chaque 

Jour dans notre industrie une place 
prépondérante. Arbre d’ornement 
dont les plants sont cultivés et ven­
dus par plusieurs pépinières, arbre 
fournisse un bois aux multiples usa­
ges dans la construction et l'ébé- 
niterie.l 'érable canadien est égale­
ment une source de revenus fort ap­
préciables pour le cultivateur qui » 
l'avantage de posséder une érablière 
sur sa terre. Cet arbre est en même 
temps un précieux agent de circu­
lation de l'argent entre la campagne 
et la ville par les produits qu’il four­
nit àla consommation.

D'énormes progrès ont été accom­
plis en ces récentes années par l’in­
dustrie érablière dans la province-tie 
Québec. Cet avancement est dû prin­
cipalement à l’attention accordée par 
le ministère de l’Agriculture provin­
cial à cette exploitation, et aussi à 
l'intelligence coopération des produc­
teurs. B se manifeste aujourd’hui 
sous la forme de quatre grands pro­
duits de l'érable garantis cent pour 
cent purs, préparés sous une effi­
cace surveillance, et mis sur le mar­
ché sous un nom qui devient de plus 
en plus populaire auprès des consom­
mateurs. "Citadelle”, qui apparaît 
sur chaque récipient.

Cet heureux résultat a été obtenu 
grâce au groupement de tous les cul­
tivateurs pratiques qui se livrent 
chaque printemps à l’exploitation 
des érablières en une solide coopé­
rative portant le nom de “La Socié­
té des Producteurs de Sucre d'Erable 
de Québec." Cette coopérative, qui 
possède à Plessisville un vaste éta- 
blnssement vers lequel ses membres 
dirigent le sirop fabriqué chaque 
printemps, a amélioré considérable­
ment la richesse ef l'uniformité des 
deux produits basiques del’érable, 
qui sont le shop et le sucre, et dé­
veloppé par de patientes recherches 
des procédés qui lui permettent au­
jourd'hui de convertir le sirop en 
beurre d'érable et en sucre d'érable 
granulé conservant toutes les proprié 
tés nutritives des produits originaux. 
Ajoutons à cela les bonbons mainte­
nant préparés à l'érable, comme aus­
si le rôle que joue de nos jours le 
sirop d’érable dans la préparation de 
certains tabacs à cigarette.

Autrefois, alors que l’industrie é- 
rablière était laissée à l’initiative in­
dividuelle. la fabrication était limi­
tée au sucre et au sirop d’érable, et 
dans bien des cas elle laisait à dé­
filer parson absence d'uniformité, 
son manque derich 
fols des ingrédients étrangers u’é- 

| talent pas ajoutés à la sève pour aug- 
nter la production ou en corriger 

le goût. Et cette industrie qu'il y 
cent ans, si elle avait été laissée à 
elle-même, car quel est le cultiva- 

. teur qui aurait songé, ou accepté de 
' se lancer dans des expériences coû- 
I te uses sur une base des Producteurs 
de Sucre d'érable de Québec pour 
::.-ume; de tels frais, pour grouper 
les producteurs copératifs et contrô­
ler l'uniformité et la richesse de 
produits.A ujourd'hui, grâce à cette 
organisation puissante, grâce au dé­
veloppement de nouvelles variétés de 
produits, l'industrie érablière de la 
province de Québec est assise 

| ne base solide, elle donne satisfac- 
i tion au consommateur qui a la certl- 
! tu de de n’acheter que des produits 
I authentiques et d'en avoir pour son 
argent, et élle incite les producteurs 
individuels à l'imiter afin de pouvoir 
rivaliser avantageusement, d'où éli­
mination de falsifications.

Le ministère de l’Agriculture de 
Québec a puissamment aidé cette 
coopérative à se développer, en lui 
accordant des octrois généreux, en 
mettant des experts à sa disposition 
et il en est récompensé par l'adhésion 
constante de nouveaux membres et 
par la faveur dont jouissent les pro­
duits de l'association auprès du pu- 
blio La Société fut fondée en mars 
1925. De 27 membres u’elle comptait 
au début, elle groupe aujourd’hui 
environ 2,000 membres distribués 
dans tousl es coins de la province. 
Cette progression est une autre preu­
ve de son importance comme oiga- 

8 00 a. m. nisation de production et le vente. 
11.35 a. m________

La seule région de tout l’est du 
continent américain où l’on peut ré­
colter du bQé de cette valeur, c’est 
dans l’Abitibi et dans le Nord onta­
rien.
Ailleurs, au sud des Laurentitiès, on 
peut récolter du beauto lé, mais pas 
de la qualité de celui cultivé dans 
notre empire du Nord.

10? Й mtft.
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MACDONALDSHABITABLES OU 
INHABITABLES?

Four récolter des blés de oette
qualité fi faut un climat spècial, un 
aol de haute valeur baigné, au temps 
de la crafasanoe, durant de très lon­
gues Journées de soleil.

TRES ENNUYEUX 
—-Otw»l navjckmw * At- monoto­

ne !

—Oui, même les gouffres semblent 
bailler !

:
* ф

Oes gens sages expriment l’opinion 
que pour connaître un pays il faut 
l’avoir habité, que pour porter ju­
gement sur un genre de vie, U faut 
l’avoir vécu.

Apparemment que oes "sages" n’y 
connaissent rien, car d’autres per­
sonnes qui apprennent tout en un 
jour, un voyage précipité, les contre­
disent загине gêner lem odndrement.

Ainsi, par exemple, que de gens qui 
pour avoir passé à la course à tra­
vers le pays abitibien, par un temps 
de pluie, en ontid éduit et prêchent 
que l’existence dans une région nou­
velle est un martyr; que les défri­
cheurs endurent des souffrances 
inouïes. Et cela pour n‘arriver après 
desa rrnées d’efforts surhumains, à 
tout abandonner, à quitter sans re­
gret une terre ingrate, à moitié dé­
frichée. vidant de pauvres metlbles 
une cabane intagaable: regrettant 
de s’être laissé prendre à l’illusion 
irréalisable de la poasdbflité de s’éta­
blir dans un paye nouveau, sur une 
terre en forêt à mettre en valeur 
pour son compte.

Oe qu'on en rencontre de oes gens 
qui connaissent tout sans avoir étu­
dié, qui peuvent porter des Jugements 
sur des situations qu'ils ont à peine 
entrevues. Foft de leur ignorance, ils 
y vont avec d'autant plus d'assuran-

C’est oe qu’on trouve en Abitibi et 
dans le Nord ontarien, tout comme 
dans l'ouest canadien, d’ailleurs.

Allons, rien de surprenant si les 
cirttJvateura pratiques réussissent ai­
sément à établir leurs nombreux en­
fants dans un paye où les terres sont 
de oette valeur.

C’est oe qu’avait entendu dire M. 
David Thibault quand $1 se décida de 
quitter aaint-Qylvère, dans le comté 
de Ntoolet, pour tenter d’établir ses 
six enfants.

Quand fi descendit du train, à Vil- 
lemontel, s’il était pauvre d’argent, 
nar contre 11 avait uneriche provi­
sion de courage engoncée avec une 
étale dose de ténacité et de sens pra­
tique.

Etabli sur le lot 33 du rang 5, can­
ton Tréoeesog, M. Thibault possède 
aujourd’huiv des propriétés qui ren­
draient jaloux plus d’un cultivateur 
qui ne savent trop où établir leurs 
enfants.

En effet, a part une bonne maison, 
deux grosses granges, une étable où 
le visiteur peut compter 13 vaches, 
divers autres animaux, des instruc- 
ments aratoires; à part aussi la cen­
taine d'âcres déterre en culture, M. 
Thibault possède aussi trois autres 
établissements pour ses garçons, dès 
qu’ils seront mariés.

Dans la région où demeure M. Thi­
bault, entre 5 et 8 milles du chemin 
de fer, se trouve un bloc de 90 lots, 
où la forêt détruite par le feu per­
met le labour immédiat de la ter­
re. Des familles qui ont des enfants 
à établir, et qui peuvent arriver à 
vivre en attendant les premières ré­
coltes, pourraient avoir oes terres du 
gouvernement.

A oesfamillee-là Le Service de Co­
lonisation, Chemin de fer National 
du Canada .Montréal, faciliterait une 
visite de la région.

Л

NOTICE OF SALE Grand-6ault.
Naissance

M. et Mme Clarence Cyr, est né 
le 23 dernier, un fils baptisé sous les 
(prénoms de Joseph, Alyre, Lionel; 
parrain et marraine: M. et Mine 
Paul E. Desjardins, de St-André, 
grands-parents de l’enfant.

--------. ----------
AU MAGASIN

GRAND-SAULT
To Onesime L. Tardif, of the Parish 

of Saint Leonard, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and to ail others 
whom it may concern

"• ■ ■■кі-'-'в'Штя?ч T

—U fera plaisir à de nombreux 
parente st amis de Majorique d’ap­
prendre qu’il a été opéré avec suc­
cès àl’hôp ital Royal Victoria, pour 
l’appendicite chronique et adhésion 
des intestins et du fiel, et qu’il sera 
assez bien pourq uitter l’hôpital oes 
jours-ci; 11 passera quelque temps 
chez sa soeur, Mme J. J. Long de 
Rivière-du-Loup, et chez des parelnts 
de Caoouna, avant de retourner à.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai­
ned In a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 22nd day of 
August A. D. 1931, and made between 
Onesime L. Tardif, of the first part, 
and Thomas Sullivan of the second 
part, and duly recorded in Book H-3 
as No. 22149 at pages 3-7 of the Ma­
dawaska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmunds ton, in the Coun­
ty of Madawaska. on SATURDAY 
the TWENTY-SIXTH day of March 
A. D. 1932, at the hour of twelve o’­
clock noon, all the lands and premi­
ses described to said Indenture of 
Mortgage as follows : —

"All that certain lot, piece or par­
cel of land and premises, situate, 
lying and being to the Parish of St. 
Leonard, to the County of Madawas­
ka, described and bounded as fol­
lows : — To wit: Beginning at a 
post Standing on the western aide of 
a reserved road at the south eastern 
angle of lot number one hundred 
and ninety, granted to one Christy 
Devot, in the second tier north east 
of Coombes Brook, thence running 
by the magnet south sixty five de­
grees and ten minutes west, sixty de­
grees and ten minutée west sixty 
eight chains, to another port, thence 
north eighty seven degrees east sixty 
eight chains to the western side of 
the above mentioned reserved road 
and thence along the same north 
twelve degrees and fifty minutes 
west twenty five chains to the place 
of beginning.

"Containing eighty five acres more 
or less in the second tier north east 
of Coombes Brook, originally granted 
to one John B. Bouchard.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the ssdd lands and premises belon­
ging.

Dated the 12th day of February A. 
D. 1932.

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE * -

L’enfant. — Combien de temps a- 
vons-nous encore à attendre ma-

Le père. — Ca ne sera pas long el­
le achève de faire vider la vitrine.

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
чиі possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous

■

dront,, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fois, dites nous quelles cartes vou. 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle.

f

il CLBANER-

?
Correspon- 

Pourquoi retar­
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez

MELLE JEANNE
Oasier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

Pour plusieurs de oes savants l’Abi­
tibi québécois et ontarien c’est un 
pays de misère. Il est criminel d’en­
voyer des familles là. Mieux faudrait 
disent-ils, les établir de force sur 
des terres toutes défrichées — même 
si elles n’ont pas d’argent et qu’elles 
soient forcées plus tard à abandon­
ner oes terres, paroequ’incapables de 
les payer, pour venir par la suite 
grossir le nombre des sa ns-travail, 
en ville.

L'expérience preuve qu'une famil­
le vaillante mats peu riche, arrivera 
plus facilement à s'établir sur une 
terre qui coûte rien plutôt que sur 
une terre dispendieuse, sans être de 
meilleure qualité, mais que vaut l'ex­
périence pour oes philosophes ?

Heureusement pour M. Arthur Du- 
bé, de Saint - Pamphile, comté de l’Is- 
let, P. Q., qu’il n’a aucune foi en oes 
prophètes nouveau genre.

Bon travailleur au sens pratique 
développé, il arrivait en Juillet der­
nier à Villemontel, en Abitibi, où il 
acquit le lot 82 du rang 4 de Launay. 
H n’était pas fortuné, ayant Juste 
de quoi manger pendant qu’avec son 
gas il défrichait son lot. Le feu ayant 
rasé la forêt, la terre peut se labou­
rer dès qu’on l’a débarrassée des fouil 
lis de corps d’aitxree renversée en 
tous sens.

Arrivé en Juillet, M. Dubé n’en a 
pas moine labouré 30 acres sur son 
lot. Et c'est la partie la plus difficile 
qui est maintenant prête pour la cul­
ture. Il comptetlabour er les 70 Ocrée 
qui restent dès cette année.

Et ainsi, en deux агш, M. Diüé au­
ra une ferme de 100 Ocras prête à la 
culture.

Est-il possible de s’établir à meil­
leur compte que céda ?

Et dans le pays choisi par M. Du­
bé, 50 familles pourraient encore fa­
cilement s’établir but dee ternes que 
le gouvernement met à la disposi­
tion du public.

Aoelles des famille» qui désire­
raient aller visiter cette région, le 
Service de Colonisation, Chemin’ de 
fer National du anatie, Montréal, é- 
met des certificats qui facilitent leur 
voyage.

UASBURANCK-riK PROCURE:
1— Un fonda disponible au 

■•nt du besoin;
2— L'argent nécessaire pour faire 

faes aux obligations échéant 
au déeès du père, tels que 
•omptaa. hypothéquas, taxes 
•t frais d'administration;

•—L’éqahralent en argsat comp­
tent des intérêts gu père dans 
les affaires o* U «tait engagé 
et qui pourraient perdre de 
law valeur après sa mort;

t—Up revenu mensuel «arantt 
pourvoyant à le subeietanee 
de la famille.

F A-T-IL UNE A TITRE POEME 
DE PLACEMENTS OUI EN 

PASSE AUTANT?

QUE tr

ROSE SEDUISANT
* 4# v

і C’est ce qu'elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte­

nez, quand vous nous envoyés des 
vêtements pour être nettoyée à
sec.

La durée est prolongée, les cou­
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportes nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

J.-E. LAFORCE., quand par-

cultivées. Four la plupart des récol­
te; de grain,u ne application de 50 
à 75 livres de muriate de potass; par 
acre est probablement suffisant*. 
Pour la luzerne et le trèfle il y au­
rait avantage à doubler cette quan­
tité. Pour les pommes de terre, les 
racines, le blé d’Inde et les plantes 
feuillues en général, on peut considé­
rer que 100 livres de muriate de po­
tasse soit une quantité moyenne, 
mais on peut souvent employer 200 
livres avantageusement. En général il 
est plus avantageux d’employer la 
potasse en combinaison avec des en­
grais azotés que de l’employer seule, 
et il est toujours bon d’en faire l’es­
sai sur une petite échelle avant d’en 
faire de gros achats.

Four plus amples renseignements 
eur l'emploi de la potasse et des au­
tre» engrais chimiques écrivez au 
Service de la Chimie, Ferme expé­
rimentale, Ottawa. (Feuillet 61 N. 8. 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa.)

A

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour las 

hommes..» / . чтт тттмг, assurance 
fVvinnnv 0f Canada

fl Оміевач Leading Ufa бо 
Am. an torn»: M.WOIMO.OOO 

Actif! $908.000.000.

o .o
Tcléphorie*32-21v*

-;
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la vffle.ggÿ G. T. KENNEDY
R.-H. RICHARDSreprésentant local 

EDMUNDSTON. N.-B.
Rue de lTgllie — T4L: îjoaiALFRED B. PELLETIER 27. n:e de l’Eglite 

EDMUNDSTON, N.-B.STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’EpitapheT4: 
Pierre égyptienne — Granités 

— Maîtres. —

hls
THOMAS X SULLIVAN 

mark мюоооооопооао—овоавоарвмооаооо»,,»^»———

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital.

Edifice Quebec Powei^-Chambre 307—Québec 
Capital autorisé $ lèOJOè Jê
Capital souscrit et payé....... 88,00009

Mortgagee.
Witness :—
Maggie VIOLETTE 
J. E. MICHAUD 

Solliciter for Mortgagee. 
4fe-25tfév.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’33. L’OISEAU BLEUQUELQUES FAITS RELATIFS A 
L’EAU

Lisez-le et faites-le lire
Chacun sait ue l’eau est essentielle 

pour le bon développement de toute 
vie végétale. Voici une indication de 
son Importance révélée par la sclen-

Un tournesol ayant une étendue de 
feuilles combinées de 11 verges car­
rées évapore par ses feuilles quelque 
75 pintes d’eau pendant sa croissan-

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par dee forma» 
de Placements variée. Prête ù long terme, avec facilité 4a rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour oent l'an; en prête 4 fêle le 
montant du placement ; capital fourni deux fois plue tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de caenfleoatlon 
d’argent, pas de risque de perte.g#|ti|j

Prospectus envoyé sur demande 
Président7-Charles Auger, secrétaire: De la Entière Fbrtàer 
Vice-Président: Forthnat G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Le numéro de février que tous at­
tendaient avec impatience est paru 
depuis le 1er du mois. B est varié, 
instructif et abondamment Illustré.
Sa page couverture avec dessin en 
deux couleurs de J. Mclsaac rap­
pelle les joyeuses heures du Mardi 
gras.

Un coup d’oeil sur le sommaire de 
ce numéro fait voir que les rubriques 
et les articles sont de nature à plai­
re aux plus difficiles.

Les Cercles desjeunes Naturalistes, 
rubrique commencée en janvier der­
nier, public ce mois-ci un article sur 
l’érable, notre emblème national. U- 
ne lettre d une jeune naturaliste, pa­
raissant dans la revue, Saura encou­
rager ceux qui ont décidé de s’adon­
ner à l’étude si intéressante de la 
botanique et décider les autres à fai­
re de même.

L’Oiseau Bleu réserve chaque mois 
une surprise aux garçonnets et fi - 
lettes, sesa mis. Cette fois-ci c’est 
une saynète par P. G. dans laquelle 
un petit lutin joue de vilain tours 
qui font' perdre patience à ses oama-, 
rades et rire l’auditoire. Qui parmi 
vous sera choisi pour devenir un lu­
tin aussi espiègle ?

Dans la série de Nos Chansons po­
pulaires, M. E.-Z. Massicote publie 
La Bataille de Carillon, chant sati­
rique, composé au XIXe siècle, illus­
tré avec une fine pointe d’ironie par 
L.-J. Dubois.

Etes-vous philatéliste? Collection­
nez-vous les timbres-poste? Lisez la 
nouvelle rubrique que vous offre l’Oi­
seau Bleu. Tous les mois cette page 
fournira de précieux renseignements 

Une industrie qui se développe ra- aux collectionneurs, 
pidement dans tout le Canada et qui V m «connaissez Barbe Bleu de
remporte de gros revenus aux culti- CharïprPerrault. Eh bien ! cet au-
vateurs du pays dans bien des dis- teur a calomnié son personnage. OOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQO
trtete, est celle des arbres de Noel. Pour connaître la vraie version, 11
“ production de ces arbres est en tout lire celle de Michelle Le Nor- 
réalité une récolte de pâturage d'hl- mand. Lisez aussi L’Oiseau vert de 
v» dans les parties accidentées des Marie-Rose Turcot, conte de folklore 
vieillies provinces. Les arbres qui con- canadien.
▼tonnent le mieux pour cela ne sont Ьа rubrique des Avant-Gardes de 
pas les sapins baumiers, qui feraient T’A. C. J. C., le Questionnaire de la 
du ban bois de charpente ou du bon I Jeunesse par M. l'abbé Etienne Blan 
bois de pulpe, mais l’arbuste traippujchard- le Courrier de la Fauvette ett 
a vertigUes bien garnies, partant de 86 Correspo** 'anct, le Château Fron- 
près du sol et s’étalant également tenac Par P -H. L., En Acadie, Port-
auteur de l’arbre. C’est dans les pâ- Royal par k R. F. Antoine Bernard,
turages rocheux, assez ouverte, qui CJS V * u®* chronique documentaire 
Permettent le développement égal Le mV*tère d^s cimetières d’élé- 

Ce senties «fis légers, sablonneux, branchée que oes arbres poussent P,tonf8 Par R. O une courte biogra- 
graveOeux et tourbeux qui sont les mieux. Bfaut environ douze ans **** du Cheva ' de Lévis, le résul- 
P'Us exposés à manquer de potasse, P01”- obtenir une récolte et les culti- tat du concoui -ensue! et des Bons 
«t l’application d’engrais potassiques vateura qui les portent à la station Mots l'emplisse oe numéro des plus 
«ur ces sods donne généralement de reC°lvent environ 15 cents par arbre, intéressante, Ai xmnez-vous à L’Oi- 
bons résultats. La quantité appliquée Un wagon de chemin de fer porte aeau Pleu> VOUT to recevoir tous le&J

- N.-B. CCS» B2
** *1* Ifertmté dusol, et l eipèce de récoltes moutons et les porcs. bleu, 1182, rue St-Laurent, Montréal. [oooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Chemin de Fer

TEMISC0UATA oc :

HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 

1Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

J.-E. LAFORCE.

ce.LA RUCHE EST UNE
SINGULIERE PETITE BOITE Un pied de mais utilise environ 16 

pintes pendant sa vie.
Un acre de choux exige près de 2,- 

00,000 de pintes d’eau pendant la sai- Représentant à Edmundston, N. B.
19 Jlue Bemier,

Heures de Bureau:8 à 8 hres du soir
NOS ANNONCEURS ooooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooooooeoc

Le ruche que l’on volt dans un 
coin du jardin ra/ppelle générale­
ment à la plupart des personnes que 
les abeilles et leurs piqûres sont des 
choses à éviter. En réalité, comme le 
dit M. C. B. Gooderham, Apiculteur 
du Ministère fédéral de l’Agricultu­
re, la ruche est une eds merveilles 
d’organisation l’une des phis belles 
du monde.

Lisez nos Annonces 
et Encouragezmonuments

FUNERAIRES

Тії. 87-1, Casier 1814.00 p. m. 
7.30 p. m. Quelques-u 

dure exhaler 
d’eau par joi 

B faut plus

des arbres d’essence 
Jusqu’à 80 pintes 
par évaporation.
600 livres d’eau pour 

produire une livre de luzerne sèche.
Plus de 98 pour cent de l’énergie 

absorbée du soleil par les plantes est 
utilisée dans l’évaporation de l’eau 
sortant de toutes les surfaces.

B faut environ 1.700 pintes d’eau 
pour produire une livre de blé, 1,425 
pintes d’eau pour produire une livre

Dép. Edmumdston 
Arr. Connors, N. B.

12.35 p. m. 
2.25 p. m. En granit et en marbre. — De­

mandez les prix et voyez 
les différente modèles.

MIXTE
Dép. Connors. N. B.
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l es* 

Service' quotidien, excepté le dirran-

8.00 a. m. 
9.50 a. m AtOLDE/?Toute insigniflaote qu’elle paraisse, 

cette pettei boite contient pendant 
les mois de l’été une population a- 
dulte d’environ 100,000 abeilles et l’on, 
croira difficilement que de 2,000 à. d’avoine.
3,000 nouvelles abeilles sortent de

000 à 13.000 jeunes abeilles sont nour' DE DOLLARS
ries à chaque minute de ces 24 heu- ^~ * J

Les chiffres que vient de publier la 
Division de l’industrie laitière et de 
la réfrigération montrent que depuis 
1868 il s’est fabriqué au Canada au 
total 7.485,936519 livres de fromage
945688VaJ€Ur 611 814)6 de $1,014,-

Service <T Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

X Les Biscuits 
“Maritime Maid” 

|СЛІ sont bien les Meil- 
1 J leurs au Pays ; 
gy Vous les Aimerez 
'/ sans aucun doute.

.шш?mXgî'fAR

fêCorrespondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

1Я

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

•JE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.

<$L іLes drames qui se jouent dans ce 
petit cubicuie offrent le plus haut 
intérêt pour ceux qui s’occupent de 
biologie. La reine, toute reine qu’elle 
est, est en réalité la meilleure tra­
vailleuse de toutes. Tous les jours 
que Dieu amène elle pond des oeufs, 
souvent en quantités de 3,000 ou plus 
en vingt-quatre» heures. Elle pond 
deux espèces d’oeufs, une espèce qui 
produit l’abeiMe ouvrière et celle qui 
p-oduit le mâle eu bourdon. Chose 
encore plus étrange, la Jeune larve 
éclose ded ’oeuf qui produit l’ouvriê- 
re.placée dans certaines conditions 

recevant une certaine nourriture, 
devient une reine. En réalité tout?* 
tof abeilles ouvrières sont des fe­
melles incomplètement développées, 
et cependant malgré ce contretemps, 
le physiologiste doit reconnaître que 
la colonie d’abeilles est le c 
ment le mieux organisé du monde'

Guettez cette silhouette distinctive Le Stoeau de Qualité Véritable

Fabriqués à Moncton, en la Nouvelle Manufacture Moderne, érigée danc ce butLA RECOLTE DE FOIN D’HIVER

Vo$ àrqi^

Seront-ils __ 
de la noce ? ^

VOYAGE A NEW-YORK 
$25.00 POUR DEPENSESGRATIS GRATISC

fel*
Wm:

mf:
Svgroupe-

Toute personne achetant un POELE BELANGER ou une LAVEUSE 
ELECTRIQUE de noue pendant l’année, aura droit de concourir pour 
le Prix ci-haut mentionné. — La Pleine Valeur en ARGENT sera 
donnée au Gagnant, s’il le préfère.

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, eur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

fcL'EMPLOI DE POTASSE

J. D. CASTONGUAY%t jflfibatoasifea
EDMUNDSTON, N. B. — rue Victoria — 1er FEVRIER, 1932.Edmundston, __ __'
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L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, J’offre 
en vente les corsets de santé et 
de toilette "Spencer”, f alts-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel­
le qui désirerait examiner lee mo­
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.
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